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Actuellement, une attention particulière est portée à l’impact environnemental que 

peuvent avoir les épandages de matières organiques, telles que le lisier ou le digestat, à 
l’échelon de paysages agricoles. La surveillance de ces pratiques est un défi majeur, car ces 
travaux culturaux sont peu répertoriés auprès des organismes de gestion du territoire. 
L’objectif de cette étude est d’évaluer le potentiel des images Sentinel-2 à détecter les 
épandages de trois matières organiques liquides (le lisier bovin, le digestat brut et le digestat 
liquide), qui ont été épandues sur un blé d’hiver, à deux niveaux d’observation : satellitaire et 
proximal. Une première étude réalisée en 2020, sur le suivi de compost de déchets verts et de 
fumier épandus sur sol nu, a permis la création d’indices spectraux (Dodin et al., 2021). Cette 
nouvelle étude concernant des épandages sur végétation permet de compléter ces résultats 
en observant de nouvelles matières organiques et s’est déroulée de février à avril 2022.  

Le dispositif utilisé pour cette étude est composé de quatre parcelles expérimentales de 
24 m × 75 m, présentes sur l’unité expérimentale de Nouzilly, près de Tours. Trois épandages 
de matières organiques ont été étudiés : le lisier de bovin, le digestat brut et le digestat liquide. 
En parallèle, une parcelle témoin a reçu uniquement des apports d’engrais azotés. A l’échelle 
proximale, des mesures spectrales ont été effectuées à l’aide d’un spectroradiomètre, après 
l’épandage en sortie d’hiver et au printemps. Pour chaque parcelle, quatre zones de mesures 
ont été définies de manière à prendre en compte l’hétérogénéité des parcelles. Les spectres 
de réflectance mesurés ont, par la suite, étaient convertis en bandes spectrales simulées de 
Sentinel-2. A l’échelle satellitaire, les images de Sentinel-2 obtenues lors de l’expérimentation 
ont été analysées avant et après les épandages de matière organique. Pour compléter 
l’information apportée par les bandes spectrales, des indices de suivi de la matière organique 
et de la végétation ont été valorisés. 

Les résultats de cette étude ont montré que pour les deux échelles d’observation, les 
digestats épandus sur le blé émergent en sortie d'hiver sont facilement détectables ; 
contrairement aux épandages réalisés aux printemps sur une végétation développée. Les 
bandes spectrales majoritairement impactées lors des jours qui suivent les épandages sont 
les bandes du visible et du proche infrarouge. Concernant les épandages de lisier, les résultats 
n’ont pas permis de montrer une différence de réflectance entre la parcelle avant-après 
épandage et entre la parcelle témoin et la parcelle de lisier après l’épandage.  
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